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SSOP/MAE C:-M.s eftant dernierement rez 
FD, us tiré dans fon Cabinet, pour y relaf 
BÆN cher fon efprit trauaillé de quelques 
DNA inquietudes , vic par hazard de cer- 
JS tains Liures fur fa cable qu'il parcou- 
: rutaflez negligemment. Mais ilarri- 
ua qu'apres s y eltre occupe quelques momens , ce 
qu'il ne faifoir que par maniere de diuertiffemenr, 
fe changea en vne tres-ferieufe occupation : car y 
voyant aflez naiuement dépeints les malheurs de 
Policrare, Belifaire , & quelques autres fur qui la 
Fortune auoit décochéles plus fenfibles traits de fon 
inconftance, & de fa cruauté, Il fur fi viuement tou- 
ché de voirla fragilité des Honneurs de ce monde, 
qu'il refolut de ne s'y plus attacher auecque tanc 
d'auidité qu'auparauant. Sur ce fujet il dit ces pa. 
rolles que ievousrapporte fidellementen ces vers. 
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axe E fais trop CONUHAÏNCU MON CUT She faut rendre 
. RS LR LEA Poutqtoy tät diffuter fans fe Neon efendres 
fe Ë AR à D) KA T4 an Ra la  felicité 
PA LR  Olonne YOUR que mifere : 
PT ET L'efperance. où l'on defe cfpere : 
| Er dans les fers la bbertes 
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Les Roys ont leurs malheurs C9 crois-tu que leurs chaïfes 
Tour n efire pas de fer leurs done moins de \gchennes: ue 
Par tout la mifère les fiat, : 
Et parez de leurs Dani AU 
Ils fe vent defiruifans eux-mefmes Le 
Ou la fera les déffruir… ' 
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5. Lauriers des Cefans ont fr y on puis hs. 


| es Liurs palmes ont ployé : leur el gloire ex fr prude 


Ont fé le butin du fort, 
Et ces Dieux, moréels de la terre, 
N'ont ps exerçans a la guerre. 
Apprendre 4 fureur la mont. a ea 
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L'on verra “ plus bin: que je pour fre Menarque 
On nef? pas” immortel; er qu'vn Prince de GATQUES 
SNS el qu n LOrrenE fédiieux a 
Qu groffi d' orgueil cr derage 
Ne treuue vien-owil. ne gang 
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Ta m1 cn ñ ras te[moin grand Prince # AE LES de 
Dont la Vie x la mort n'eff qu'une tragelie; HAS 7 
Tu fRais que la fehcité 
INe peut effre perpetuelle, 
Er ne Je croit pas infidelle. À 
Que par trop de Fiss Wsor 
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Confe Île Déñodlé que routè cerrépoipe | 24 Ari je AU 


Net qu'yn malheur charmant qui A 2 gi gare 
Et nous remet deuiint les VEAX x 
Que le pris cfclattant Emprré 
E le plis funelle: martyre 


Que l'on donne aux. eee. 


Rare ebjé # gramdésts Polerte 4è ds ; 

Eauory du un heur , ton treffas miféraile" ‘ba . 
Qu ne Pa laffé qu . ns ut 
Doit faire craindre aux grands Homer 
De ae las iffer: point d'hutres: Marques | D 


2e leur defaftre gr le bourreau. 
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 Manlie que fais-tu pour/uinant la Victoire | 
Tu pourfuis ton malheur, éx pour throfne deGloire 
| Tu vas chercher Sn efthaffaur |. pis 
F uys la gloire , C7 fs artifices à 
Qui pour couurir les precipices | 
Nous efleue fouuent trop haut. « 
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Qu ef? deuenu (afar cér 1 de Rome, 

Qui faifoit tout trembler ,Cqu n eflant qu'yn homme 
# … Wfürpoit la gloire des Dieux : nie 
Il fl mort ex [à renommée 

S'etanoëiflant en fumée 
7 Nap4 Voler. iufques aux (ieux. 

“Que Dois-ie malheureux ne vaillant Bellifäire, 
…. Qui de tout l'Orient fut l'Ange Turelaire 
Qu Bdlifaire fans pareil? 

Pour trop briller rte pers la Veuë, 
Maïs ta lumiere dE trop connuë 

Pour auoir belom du Soleil. 


… <O tragique accident Deployable mifere | 

 Faur:l auec l'honneur perdre auffi la lémiere: 
, Peut-on effre plus malheureux, 

AAUE Que quand la vertu fémble y dus 
Er le réproche legitime Ha 

! D'aoir effé érop génereux) 
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Terrible changement Baïafe t efire en CALe, 
De Prince eftre traitté comme belle fauuage 
© Fautil apres tant de hazards, 

Pour etern fe r'ta conqueffe 

Finir tes ours comme ne beffe 
Toy qui denois de a Mari. 


Ah fortune cruelle, hote ; r lecere, 
_cÆueurle deité , pariuré € menfongere 

due tes appas ont peu d'arrelis , À 
Dé le moment qu on te yoit naïffre 

Tu commences a difparaifire , 
Tes jrs Je changent en C) pres. | 
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Adieu c ‘eftrop long-temps, c C'eft trop o croire a ce monde. 


‘I faut Dore/nauant que mon efpoir fe fonde * 
Ailleurs qu'en l'Empire du venr, 
Il eff remps d'euiter l'orage 
Et de retirer mon image 
De /on miroir | PéeurRe | 


Quoy trifles vanitez. que Lpondeshlollere 5 
 Fanefles arumens d°n Juperbe theatre 
Il eff donc ray que os douceurs ‘he 
Dont noffre ame fè raflafie, ” Nine 
Pour ne goutte d'ambrofie 4 
Nous coûte des torrens de pleurs. 
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© Fayez pour tout iamais lumieres criminelles, 
(Cometes couronneX de clartez infidelles , 
(ouriers d'Yn redoutable fort, 
Effoilles qui ne pouueX luire 
Que pour offencer ou pour nuire 
Par les prefages de la mort, 
| Ni da 
AJEX 9 trop long-temps offre beauté me charme 
Va cfûlat plus puiflant à prefent me defirme, 
Te luy Veux ceder a mon tour 
_Wous me [èmblez n bein menfonge 
Qa'enfanta la nuit par Sn fonge, 
Et que deftruit ÿn peu de our. 


Tant d'hommes defia morts , ou mourans par la flame 
Ont feu toucher mon cœur, é réueiller mon ame 
Je oi leur peine Go mes forfaits 
Mai puis qu'enfin ie les foépire 
le confens qu'yn chacun reffire 
Er goñte vne parfaite Paix. 
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